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mieux encore, que ne pourrait.le faire le tableau d'ensem-
ble le plus habilenient esquissé.

Le troisième livre commence.par la rentrée des Français
à Québec après trois ans d'occupation par Kertk. Le 13
juillet 1632, Eméry de Caën et Duplessis Bochart pre-
naient possession du fort Saint-Louis, et, l'année suivante,
Champlain, nommé de nouveau gouverneur, revenait diri-
ger lui-même les destinées de sa chère colonie. Les jésuites
remplaçaient les récollets, qui avaient été les missionnaires
sous sa première administration, et, l'année même de sa
mort, ils jetaient les fondements de de collège de Québec,
qui, converti en casernes par le gouvernement anglais,
vient d'être démoli après deux siècles et demi d'exis-
tence.

M. Garneau fait un portrait sympathique mais très sim-
plement esquissé du grand voyageur, du savant, du chré-
tien zélé et héroïque, de Plïomme d'Etat habile et persévé-
rant à qui non seulement Québec, maise Canada civilisé
doit son existence.

Six ans seulement après la mort de. Champ ibf, un
homme doué d'une fervente piété et d'un courage héroï-
que, M: de Maisonneuve, commença l'établissement de
Montréal aux portes mêmes de la nation iroquoise, et
alors que ces barbares venaient poursuivre nos alliés les
Hurons jusque sous le canon du fort de Québec.

L'historien groupe habilement tous les événements qui
rendent si remarquable l'administration de M. de Mont-
magny, dont le nom traduit en-langue sauvage (Ononthio)
a toujours été appliqué depuis- à ses successeurs; puis il
racQnte celles de MM. d'Aillebout, de Lauzon, d'Argenson,
d'Avaugour, de Mésy, de Tracy, (vice-roi) de Courcelles,
de Frontenac, de La Barre, de Denonville, et s'arrête au
second et glorieux avènement de M. de Frontenac, que l'on
peut considérer comÈae le point culminant de la domination
française en Amérique. Tous ces noms font très grande
figure, et l'on dirait une page de l'histoire des croisades;
mais ceux qui les portaient n'étaient pas tous également
habiles, ou du moins ne furent pas tous également heureux.

Dans cette période, la plus intéressante peut-être de
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